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BILLET PARISIEN 

Les entrevues 
Daladier-Mac Donald 

LE RÉGIME RACISTE 
EN ALLEMAGNE 

(WM« 'World Pïotw.) 

Vm wérjAi_J 

PARIS, 8 MARS (Minuit) . 

M. Aise Donald s'entretiendra jeudi et 
immtiradi à Paris, avant da repartir pour 
Genève, avec M. Daladier. Ces conversa
tions sont motivées par le désir du Pre
mier britannique de tirer la Conférence 
dm désarmement de {impasse où elle est 
outrée. 

M. Mac Donald n'est pas, en effet, 
sans inquiétude quant aux suites que 
pomioit avoir un échec plus ou moins 
retentissant de la Conférence de Genève. 
Le mués électoral des hitlériens a tiré 
t opinion anglaise dune torpeur où elle 
se complaisait. Le vrai visage de l'Alle
magne était inconnu dans les pays anglo-
saxons où les avertissements donnes par 
la France étaient volontiers représentés 
tantôt comme les signes dune crainte 
maladive et presque sentie, tantôt comme 
des prétextes à une politique d hégémo
nie européenne. 

Le triomphe des nazis oblme les An
glais à reviser certaines de leurs opinions 
fur TAllemagne et Us Allemands. Ils sen
tent qu'il ne peut plus être question de 
ramener Hitler dans la voie conciliatrice 
de Genève rien que par des discours. Si 
la Conférence du désarmement échoue, 
la politique étrangère de la Grande-Bre
tagne, basée sur les principes mêmes de 
la Société des Nations, sera mise en échec 
par les événements. Les dirigeants an
glais savent que le peuple anglais leur 
pardonnerait difficilement une telle fail
lite. Ils veulent donc tenter un dernier 
effort pour empêcher le Gouvernement 
allemand de tourner définitivement le dos 
à Genève. 

Mois l'entreprise est-elle possible et le 
prix que nous demanderait Hitler pour 
continuer une collaboration internatio
nale i laquelle la France ne s'est jamais 
dérobée, n'est-il pas au-dessus de nos 
moyens f C'est cette question que les 
Premiers Ministres de France et de 
Grande-Bretagne examineront dans leurs 
prochains entretiens. La France, certes. 
est prête à des concessions pour empê
cher l'Allemagne de reprendre sa liberté 
d'action en matière d'armements. Mais 
elle ne peut pas faire de concessions au 
détriment de sa sécurité. En posant la 
sécurité comme condition au désarme
ment, elle voit s'insurger contre sa thèse 
des nations qui rêvent de bouleverser 
ri'urope. Les pactes de l'assistance mu
tuelle dont elle réclame la conclusion ne 
sont pas du goût de ces nations. Peut-
elle donc faire plus pour la cause du 
désarmement matériel quand une preuve 
si éclatante de la volonté de certains de 
ne pas désarmer moralement est ainsi 
administrée au monde entier T 

Dans ces conditions, la solution recher
chée par les Anglais serait une trêve des 
armements, avec le renvoi de la Confé
rence à des temps meilleurs. Mais peut-
on espérer que les Allemands accepteront 
cette solution provisoire T 

R._ 
• 

Ayant les entretiens 
de MM. Mac Donald 

et Daladier 
Londres , 8 mars . — On dément 

• f l l c le l l ement 1» nouve l l e se lon la
quel le M. Grandi , a m b a s s a d e u r d'Ita-
ll« t Londres , aurait é té chargé par 
3t. M a e D o n a l d d e remet tre a M. SIus-
«(•11 ni u n e l e t tre lai fa i sa i t part de son 
«•a ir d e l e vo ir as s i s t er a u x e n t r e t i e n s 
de Génère . 

On déc lare par ai l leurs que l e c h e f 
d u Cabinet quit tera Londres d e m a i n 
Jeudi a 1 1 h. , A des t inat ion de Paris , 
e t de Genève . 

L e s prévls ionf ac tue l l e s son t que 
K. Mac Dona ld s 'entret iendra dès s o n 
m i r é e a r e c M. Daladier e t nue l e s 
c o n v e r s a t i o n s en tre les deux h o m m e s 
d 'Etat s e poursuivront le l endemain . 
Ce n'est , e n effet , que vendredi soir 
e n s a m e d i m a t i n que le m i n i s t r e a n -
c a l s qui t tera i t la cap i ta l e française , 
t Je s t ina t lon de Genève . 

Après une longue séance du Sénat de Hambourg, le jour des élections, ternaire 
de Hambourg, docteur Petersen, donna sa démission. Dans la soirée, sept cents 
membres du parti national-socialiste se sont réunis et ont envahi la mairie, 

conduits par le nouveau chef de la police Richter, national-socialiste. 
NOTRE PHOTO REPRÉSENTE LA FOULE DEVANT LA MAIRIE DE HAMBOURG, SUR 

LAQUELLE LES NATIONAUX-SOCIALISTES ONT HISSE LEUR DRAPEAU. 

Les attentats en Prasse orientale 

V u e bombe incendiaire a été jetée , 
par un inconnu, dans l 'ancienne synago
g u e fie KfrniesbeTïT. o ù elle a explosé 
et déterminé un commencement d'in
cendie. Le f e u a été rapidement maî
trise. 

DTawtre part , une foule nombreuse, 
composée principaùement d'hitlériens 
c e s troupes d'assaut, s'est portée vers 
le palais fie just ice où, après de s pour
parlers avec le» autorités judiciaires, 
elle a obtenu la l ibération d'un' détenu 
raciste emprisonné à la suite des trou
bles de l'été dernier. 

Sur la voie ferrée de Kfrnigsberîr à 
Eydtlculinen. deux individus ont é té 
arrêtés après avoir enfoui un engin 
explos i f près d'un p o n t de chemin de 
fer. Une fusée et une cartouche exp lo 
sive ont été trouvées snr eux. L a sur
veillance de la voie a été renforcée. 
A Breslaa, des coups «le feu sont tirés 

sur nn détachement raciste 

Mercredi m a i i u v a u moment o ù nn 
rA'-racliement de 2o.1 hommes des trou
ves d'assaut hit lériennes passai t dans 
1a Slargarethenstrasse, des camps de 
feu out été tirés de la maison des syn
dicats et d'une maison avois inante SUT 
les natiolraux-soeAilisites, dont cinq ont 
été blessés. L'un d'eux est décédé à 

l i iôpjtal . 
L'automobile qu i transporta i t l es 

blessés est entrée en coll is ion avec une 
cycliste qui a é té mor's l lemti i t blessée. 

La police et les troupes S.A. ont 
occupé imméUiktera'iP.l la m a . ï o n des 
syndicats et ont procédé à l'arrestation 
tie onze personnes . 

La lutte contre le communisme 

Mersredi mutin, vers 11 heures, un 
cét.nchenient dm Bismarck-Bund a hissé 
le drapeau noir-blanc-rouge sur la p o r 
te de Brandebourg-Erl'urt, à Berl in, 

L a p o ï e e a opéré une perquisit ion 
au local d u parti communiste . El le 
a sais i uno quant i té considérable de 
matériel do propagande ; plusieurs 
l e r sonnes ont été arrêtées. 

Le pré fe t de police a prolongé l'in
terdiction de la Rote Fahne de cinq 
mois, so i t jusqu'au.2-"> août 193.1. 

L'ambassadeur de l 'U.R.S.S . , à Ber
l in , SI. Chintschuk. à, au nom d e son 
gouvernement , protesté auprès du mi
nistre de s A f f a i r e s étrangères du 
Heicb, M. von Neurath , contre les at
taques d ir igées p a r le chancelier du 
heich, dans son discours au pa la i s des 
S p or t s de Ber l in , contre l e sys tème 
économique, social et pol it ique et con
tre la s i tuat ion d e 1TJ.R.S.S. 

Un chef <Torchestre, qui avait refusé 
de s'affilier a i parti hitlérien, 
est contraint de démissionner 

Berl in , 8 mars. — So ixante Hit lé 
riens die» troupes d'assaut ont fa i t ir
rupt ion s u r l a seène de l 'opéra de Dres
de, alors que le célèbre i'h-;f à'trchcstre 

Un avion sans hélices, construit à Berlin, 
a des ailes montées sur un axe rotatif 

Busoh dirigeait une représentation de 
« Rigolet to ». 

L'acteur raciste P o s s e déclara que 
fiésormais il a«.suimoit la direction des 
théâtres de l 'Etat saxon e t que l e chef 
(•'orchestre Striejrler al lait immédiate
ment prendre le pup i tre à l a p lace de 
AI. Busch. 

Calui-oi répl iqua qu'il n e craignait 
personne et qu'il resterait à son poste 
en dépi t de tout. 

A pe ine s'apprêtait- i l à continuer à 
diriger la reprôsentation que du pre
mier r a n g de la salle, occupé par des 
soldats hitlériens, s'éleva un concert de 
s i f f le ts et fie réprobat ions auxquels se 
nuilatent les interjections dies part isans 
cas M. Buaeh. L e vacarme allant crois
sant , le chef d'orchestre quitta l 'Opéra 
et i l f u t remplacé au p u p i t r e p a r M. 
Stries:! or. 

M. Bu ich avai t re f îné antériéure-
n e n t de s'aff i l ier au parti raciste «af in 
de n'être qu'un art iste ». 

La •ainsi da Lisakaeca abritera 

de la préfecture de p o t e e 
Ber l in , S m a r s . — La m a i s o n de 

: . i ebknecht qui fut le s i è g e central 
du part i c o m m u n i s t e a l l e m a n d , abri-
t c i a , désormais , l es serv ices pol i t iques 
de l a Préfec ture de pol ice . 

Les Japonais ont occupé 
Kou-Pei-Kéou 

Jéhol , S m a r s . — I.cs Japonais ont 
<>fcupé K o u - P e i - K é o u aujourd'hui , a 
ra'o.1 (heure d 'Extrême-Orient ) e t 
contrô lent a ins i la oern ière posi t ion 
s tra tég ique qui é ta i t encore e n posses 
s ion de s Chinois . A^rès un terrible 
b o m b a r d e m e n t aér ien les troupes chi 
noises , c o m m a n d é e s par le généra l 
Oua XI Tchc , s e sont en fu ie s e n dé-
s e : d i e vers P é k i n . 

P a r ai l leurs , l e s Chinois d é m e n t e n t 
la prise de K o u - P e i - K é o u p a r les Ja
p o n a i s . I l s déc larent c e p e n d a n t qu'un 
c o m b a t furieux a eu l i eu d e v a n t les 
m u r s d e l a v i l l e e t que l e s a v i o n s n ip 
p o n s bombardent l ' ence inte intérieure 
d e l a Grande Murai l le . 

On m a n d e d'autre part de P é k i n que 
l e s bruits l e s plus contradicto ires con
t inuent de courir sur l e sort du général 
T a n g Y o u L i n s . Lorsque son assas s i 
n a t a é t é d é m e n t i , on a a n n o n c é — 
m a i s la n o u v e l l e n'a pas é t é confirmée 
— q u e T a n g a v a i t é t é arrêté par l e s 
troupes du marécha l C h a n g Sue Liang 
s o u s l e c o m m a n d e m e n t du généra l 
Quan F o u L in , près du col de Hs i -
F e n g - K é o u . 

D e s t poss ib le , a jouta i t -on , qu'i l a i t 
é t é e x é c u t é aiprcs s o n arrestat ion . 

Le procès du garagiste Falcou 
accusé d'avoir brûlé vive son amie 

devant la Cour d'assises de Rouen 
Rouen, 8 mars. — L'affaire de la 

n'ort tragique d f Mme Boutet , qui a 
fa i t tant de l>;-;ii(, depuis le 2 ortobre 
nernier, a maintenant son épisode dc-
M!nt la Coor d'assises. 

R a y m o n d Fa lcou , qui comparai t sous 
l'inoulpaition fî'.isœas^inat fie sou an
cienne amie , M m e Boutet . e f t origi
naire de Jjasbardies. arrondissement de 
v.'a«telnaude>ry. " était verni se f ixer 
s, Rouen, en 1903, o il réun i t , par son 
trarai'l, à monter une affa ire oe ca
mionnages qui (U'vint prospère. Jl se 
i:a, voici s i x an* «vec les époux B o u 
le t , qu'il avait aèdes dans leurs entre
prises d'huiles et devint l'ami de i l u i c 
Boutet . 

B a n s le courant de l'année dernière, 
Fa l cou s'aperçut que ce î i e dernière 
avait un autre omi. le maçon (iront. 

A u mois d'août, il déelfîa de quitter 
le domici le de SPS amis où il avait le 
vivre et le couvert. Iy> dernier jeudi 
de septembre. r*etttMP9renenr de ca
mionnages retournait habiter chez lui. 
31. Boutet a prétendit que sa femme 
et M l'avaient mis à Ja porte. 

Le dimanche Kiiivauit, 2 octobre, R a y 
mond Falcou f i t . avec Mme Boutet , 
un j e u n e so ldat de la cra-nison de P a 
ris et M m e e t Mii-e Pincètre, amis de 
son ancienne amie, une excursion en 
i-utomobile. D t rontirèrent vers 13 h. 15. 

A 21 heures, Mme Boule t alla, en 
auto, conduire le s o U a t à ta gare, puis , 
chez elles, sa mère et ses amis . A 
21 heures 30 , elle rentrait son auto au 
garatre. 

V i n g t minutes après, des cris reten
tissaient ; M. Boutet , qui était couché, 
descendit , des vois ins accoururent. I l s 
aperçurent .Mme Boutet en f iammes et 
réclamant son sac à main. L'ambuiancc 
de la ville transporta à FHôéet-Di«n la 
ieune femme, qui succomba le lende
main, à 9 heures, sans avoir pu être 
interrogée par la pol ice . 

M. Boutet accusa, d'après une dé-

M. de Laboulaye est nommé 
ambassadeur à Washington, 

M. Claudel à Bruxelles, 
M. Corbin à Londres, 
M. ClauzeM Berne, 
M. Alphand à Moscou 

Pari.-, S mars. — Les ministres se 
sont ivumis mercreffi matin à l'Elysée 
sous la prés idence de M. Albert Lebrun. 

M. Edouard Daladier, prés ident du 
Conseil , ministre de la Guerre, et M. 

L'AVION SANS H É U C » (wx»»W4«M » • * » • . ) 

^^^^^^ÊaUnoit Vincent Wisniewski était déjà connu, avant la guerre, 
pan* t$ mmtimlion d'un nouveau type d'avion. Il obtint en 1028, avant 
Ketrbmrt, mu brevet pour un avion sans hélice, avec ailes montées sur axes 
rotatifs. En raison de la façon spéciale dent wnt montées ces ailet, l'appareil 
paut planer, complètement immobile, volet en avant ou en arrière. Il atterrit et 
t!ëcWt^samauu verpeaietnent. D'après l'inventeur, l'avion peut atteindre une 

&*m ai *I0 à 350 km. 4 rkenre. . 

La Chambre discuterait 
le budget à partir du 16 mars 

Par i s , 8 m a r s . — La C o m m i s s i o n 
des - f i n a n c e s c o m p t e e n terminer , 
c e t t e s e m a i n e , a v e c l ' e x a m e n d e s d é 
p e n s e s . M. M a l v y c o m p t e d e m a n d e r 
1 la C h a m b r e d e c o m m e n c e r , d è s le 
Jeudi 1 0 m a r s , la d i s cuss ion budgé
taire. 

É> 

A Doom, on ne croit pas 
à l'abdication de l'ex-kaiset 

A m s t e r d a m , 8 m a r s . — L a c Xcder-
l&ndsch Te lcgraa f A g e n t S c h a p 9 d é -
c l s r e que , c o n t r a i r e m e n t a u x n o u 
vel les publ iées par la presse ang la i se , 
s u i v a n t l e sque l l e s l ' ex -ka l s er aura i t 
p.brïiqué en faveur de l 'ex-kronprinz e t 
aurai t s i g n é les d o c u m e n t s re lat i f s â 
son a b d i c a t i o n e n p r é s e n c e de tous s e s 
ftls, l ' ex -ka l ser n'aurait reçu aucun 
v is i teur v e n a n t de l ' é tranger depuis 
l e s f ê t e s d e s o n ann iversa i re , n i l 'ex-
kronprinz, n i s e s a u t r e s fils. L'abdi
cat ion de l ' ex -ka l ser e s t cons idérée a 
I>oorn c o m m e u n e invent ion . 

Un policier roumain 
avait été mordu 

par une femme enragée 
Bucarest , 8 m a r s — U n a g e n t d o 

p o l i c e roumain e s t mort a I'hOpltal 
Je Ceraaut i . de s s u i t e s de morsures 
qnl lui a v a l e n t é t é fa i t e s par une 
f e m m e qu'il voulait arrêter. I.a mal-
I t u r e u s e , qui é ta i t a t t e i n t e de la rage, 

lent a l'hOpital ou on d é -

(Monditl I V Pr.) 
M, CORBIN 

ambassadeur de France à Bruxelles, 
noinmé à Londres en remplacement de 

M. de h'Iciiriau. 

PatU-RaïUicour, ministre dos A f f a i r e s 
étrangères, ont e x p o s é au Conseil l es 
divers proMèmes soumis à la conféren
ce d u désarmement. 

S u r la propos i t ion dé M. P a u l - B o n -
cour, ministre des Af fa ires éiiransèrcs, 
le Conseil des ministres a envisagé un 
mouvement diplomatique imlportant, 
portant sur les pos te s de Berne, do 
Bruxel les , de Londres, de Moscou et do 
Wash ington , sous réserve, b ien enten
du, de l 'acrément des couvernements 
intéressés, 00 mouvement serait l e sui
vant : 

M. de Laboulaye. diireoteur-adijoint 
des Afi \ i ire3 pol i t iques ot commerciales 
est nommé anilwasadeur à Washing
ton. M. Claudel, ambassadeur à W a s 
hington, e s t n o m m é ambassadeur à 
Bruxieîles. SI. Corbin, ambassadeur s, 
Bi-uxaCee, asb nommé ambassadeur à 
Londres , en rcmpllaccrncnt de M. d e 
F l e u r i s u , adbiis à faire valoir s e s 
droits à l a retraite. 

M. Clauzel, ministre p lénipotent ia ire 
à V ienne , es t nommé ambassadeur à 
Berne, en remplacement de ML de Mnr-
cility, adlmi3 à fa ire valoir ses droits 
ù m retraite. 

SI . A lphand, miui&îro p lénipotent ia i 
re à Dubl in , est nommé ambassadeur 
à Moscou, e n remplacement de SI. D e -
iean, admis à fa ire valoir ses droits à 
la retraite. 
. Sf. Q a s a i t e , aunàstni de l 'Agricul

ture, a soumis ensuite à ia signature du 
président de l a lMpubiique un décret 
tendant à facil iter l 'application de la 
loi relative à la défense diu marché de s 
blés. Ce décret assurera aux groupe-
menfas atrriAnLes qui part ic ipent à h , 
constitution du stock jnuoiOé un p r i x 
de 115 francs p a r quintail de blé. 

E n outre, le Conseil a décidé de sai
sir le l' . ir'wnrnt d'un projet de loi ten-
(i.:nt à i'o'.iver'u.'.' n'.'.n (-iv.i 1 lie 31 
mill ions en vue de la déiiaturat'ioii do 
U i a A» Quaiboé inférwure qui iraient à 

c'aration de sa femme, Raymond Fa7-
eoa de s'être caché dans le f o n d dhi 
sraKje, d'v avoir aWendlu la rentrée 
le Mme Boute t et de l 'avoir orrosée 
li'essence, p u i s d'avoir je té sur elle son 
Iriquet en f lamme. 

Arrêté le lundi 3 octobre, à 1 1 h. 
R a y m o n d F a l c o u nia , comme i l a n ié 
pendant les quatre moi s de la labo
rieuse instruction. 

i^elon lui. il était couché chez lui , à 
'heure du drame; i l prétend' être ren-
;ré il'Jns sa chambre à 19 h. 30 . Or, un 
marchand d'Vssence du vois inage, SI. 
Pék'ssou, dont lo témoignage est a p -
r u y é p a r trois personnes, certif ie que 
Falcou lui a acheté, à 2 0 i 30 , un 
bidon d'essence de 5 litres. 

L'entrepreneur de camionnages ne 
T. ie pas cet achat, mai s il le s i tue vers 
19 h. 30 , p e u après s o n départ de chez 
les époux Boutet , entre la rentrée de 
la promenade de Freneuse et sa ren
trée chez lui : car, assure-t-i l , son au
tomobile resta alors en panne. 

E n e f fe t , on a jauiré a p e u près cinq 
litres d'essence dans le réservoir de la 
voiture, mai s i l a été imposs ible de. re
trouver le bidon d'essence que Fa lcou 
rapporta i t d'ordinaire. P a r contre, un 
bidon identique à celui que Pemtrepre-
neur acheta fu t retrouvé dans le jardin 
ces époux Boutet . 

D e p lus , R a y m o n d F a l c o u avait à la 
mfein droite, quand on l'a appe lé , des 
brûlures suspectes , qu'il prétendit s'être 
fa i tes en al lumant s o n briquet chez sa 
lil.'c, quelques heures avant d'être ar
rêté. 

On croit voir, par ailleurs, la raison 
de ."on acte la vcnjreanee dans le fa i t 
(ju'tl a fa i t écrire une lattro anonyme 
à M m e Boute t dans laquel le i l disait 
qai'il révélerait sa conduite à son mari. 

SI. R a y m o n d Fa lcou est défendu par 
Me Edouard Le Corsmer et par le bâ
tonnier Dieusy , du barreau de Rouen. 
SI. Boutet , part ie civile, est assœté par 
Me Marie, du barreau de Rouep. 

L'AUDIENCE 
D è s l 'ouverture d e l 'audience de la 

Cour d'ass ises , i l e s t donné lecture de 
l 'acte d 'accusat ion. 

A 1 4 h. e x a c t e m e n t , l ' interrogatoire 
c o m m e n c e . I>a sa l l e e s t comble . A u 
dehors une foule cons idérable a t t end . 

Fa lcou répond a v e c c a l m e a u x ques 
t ions qu i lu i s o n t p o s é e s . L e prés ident 
B a s t i d e .parle d e aon p a s s é sur lequel 
dea r e n s e i g n e m e n t s favorab le s sont^re-
iniclllls. n rappel le son arrivée a Rouen, 
sa mobi l i sat ion , sa b lessure e t enfin 
son retour e n 1 9 1 9 et sa s i tuat ion 
commerc ia l e à Rouen. 

Fa l cou exp l ique c o m m e n t 11 fit con
n a i s s a n c e des époux Boute t , s e s rela
t ions a v e c l e m é n a g e e t l e s prêts d'ar
g e n t qui ont suivi . P u i s on e n arrive 
au soir d u d r a m e . 

A ce m o m e n t , le v i s a g e de Fa lcou 
dev ien t sombre . L 'accusé pro tes te de 
s o n i n n o c e n c e a v e c u n e force , une 
énerg ie e t une vo lonté extraordinaires . 

11 prétend être devenu l 'ami de M m e 
B o u t e t e n 1UJ4. On discute longue
m e n t sur l e s prêts d'argent de Fa lcou 
au m é n a g e Boute t . F a l c o u a prêté 
n o t a m m e n t 3 0 . 0 0 0 f r a n c s qui ne lui 
ont pas é té remboursés , pas plus que 
d'autres s o m m e s importante s . 

Le Prés ident . — Vous auriez donc 
é t é rouit' I 

L'accusé. — Oui. i ls m'ont arrangé 
c o m m e i l s ont voulu. 

Fa lcou d é d a r e qu'il fa i sa i t tous les 
frais du m é n a g e e t c i t e de s fa i t s et 
des chiffres. 

Le Prés ident lui fa i t remarquer 
qu'il exagère . 

On en arrive a u x cadeaux . Falcou 
aurait d o n n é 2 0 . 0 0 0 f rancs pour un 
m a n t e a u d 'as trakan. Celui -c i a é t é 
a c h e t é s e u l e m e n t 1 4 . 0 0 0 francs . Fal
cou a donné é g a l e m e n t 2 5 . 0 0 0 francs 
pour l 'achat de l 'automobi le . 

L'accusé . — M m e Boute t m e coû
t a i t 1 0 0 . 0 0 0 f r a n c s par an . 

Le Prés ident . — Où les trouviez-

mon c o m m e r c e . 
Le Prés ident . — M a i s l e s époux 

Boute t n 'avalent p a s beso in d e cela, 
i l s g a g n a i e n t 1 0 0 . 0 0 0 f rancs p a r a n 
eux aussi . 

L'accusé . — B i e n e n t e n d u , i l s l e s 
gagna ien t , m a i s e n m e roulant. 

(Lire la suite page 2 ) . 

LE PAQUEBOT « FRANCE » 
VA ÊTRE DÉMOLI 

1%%%%%%%%%%%%%%% 

JWtamWmltl 
La rAQUEBOT t F R A N C S » 

de la Compagnie Transatlantique, a 
a terminé sa carrière. 

I! va être vnJu font la iêmMiliim. 
Lancé en i g u à Sanit-,\a;ttire, il assu
rait jusqu'à l'année dernière la ligne 

' La Havre-New-York. 
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APRÈS LE MEURTRE DE M. JEAN CAUSERET 
PREFET DES BOUCHES-DU-RHONE 

P a r i s , s mars . — Les serv ices de 
la po l ice judic ia ire ce s on t occupés , 
mercredi mat in , d'établ ir l es a n t é c é 
dents de la meurtrière du préfet des 
Pruchcs -du-Khône , M. J e a n Causerét 
tué mardi d'un coup de revolver dans 
les c i rconstances que nous a v o n s re
latées . 

M"'* Y v o n n e - G e r m a i n e Huot , d i t e 
d 'Anglemont , figure sur les a r c h i v e s d u 
Service de s garnis depuis 1 9 0 5 . E l l e 
hsb i ta i t alors dans un hôtel de la rue 
c e s Arch ives , u n e c h a m b r e qui lui 
c 'Ctait 2 fr. 60 par jour. Mais la 
jeune f e m m e deva i t fa ire une a s c e n 
sion rapide a partir de la l ia ison 
qu'el le eu t a v e c u n r iche Hol landais . 

On note l ' insta l lat ion d'un r iche 
l ' e i l -a - terre rue G e o r g e s - W i l l ; l 'achat 
C U hôtel part icul ier; d'une v i l la en 
S i i n e - c t - O i s e . In terv i en t alors , dans 

(Widc TVorid Photo».) 
M"* HLOT, dite D'ANGLEMONT 

che; qui le drame s'est déroulé, sortant 
de ton appartement avant son incar

cération. 

ics années qui pré -èdent 1 9 1 4 , nn 
c u i t e de la P o l o g n e a l l emande , qui 
t o n n e il sou amie la s o m m e c o o s i d é -
ruble de 2 0 . 0 0 0 fr. pafc mo i s . 

On connaî t la su i te de la v i e de 
la j e u n e f e m m e , qu i e s t née à Taris , 
le 3 n o v e m b r e 1SSS. 

E l l e a été condui te mercredl_un^pen: 
a v a n t 1 0 heures , d a n s l e s b o r é a u x fSi 
Parquet, où elle a a t t endu l 'arrivée d e 
M. Roussel , j u g e d' instruct ion. 

Le mag i s t ra t lui a f a i t subir l'In
terrogatoire d'Identité e t l 'a inenijf/b 
d h o m i c i d e volonta ire . 11"* H u o t n a 
eiové aucune protes tat ion e t s ' e s t bor
née â déclarer qu'el le cho i s i s sa i t , pour 
M défendre , M* M a g n a n . E l l e a 'é¥S 
fondui te ensu i t e A la pr i son d e l a 
Fet i fe -Roquet te . 

MAf. Bouis son , prés ident d e l a 
C h a m b r e : Camil le Chantemps , m i n i s 
tre de l ' Intér ieur; Renard, pré fe t d e 
I l Se ine ; Chiappe, préfet de la pol ice , 
.•ont a l l és , dans la mat inée , à l ' Ins t i tut 
n édico- légal , pour sa luer le corps d e / 
M. J e a n Causerct . 

L'ARRIVÉE DE M " CAUSERET ' 
A PARIS 

Paris , 8 mars. — L a veuve d u pré 
fe t , S l m e J e a n Causerét, part ie mard i 
soir, à 23 h. 30 de SBîTse-Jle, est arri
vée à la gare de L y o n ce mat in à 1 1 h. 4 0 . 
El le a été reçue sur le quai p a r M M . 
Chautemps et Chiappe qui lu i présen
tèrent leurs eondoJéantes. E l l e f a t con
duite aussitôt à l 'Institut médioo-lée»! 
et mise e n présence du corps d u mort . 

A p r è s cette douloureuse entrevue, 
Mme Causerét dut procéder aux p é n i 
bles formali tés de l'identification. D'une 
vo ix coupée de BMMfioaa el le déclara a u 
greff ier de l 'Institut médico-léffal : 

« J e le reconnais, c'est mon mari » . 
D'autre part, on se renseigne actuel

lement sur. les eons i snes données p a r 
Germaine Huot , à l'aeence de polioe 
privée, pour obtenir des témoignajtes 
c e l' infidélité de son ami et il semble 
qu'elle n'a pas dit toute la vérité SUT 
les cireonstances d u drame. 

L'AUTOPSIE 
Paris , S mars. — Le docteur Paul , 

K-édeoin-légste. chargé de pratiquer 
'/autopsie du f.i ffcvre de Sf. Causerét. 
!;la remis à SI. Roussel , j u g e d'ins
truction, qu'un rapport provisoire. 

Il semble dès à présent que les con
clusions de l'éminent praticien ne pa
raissent p a s confirmer les déclarations 
fie l a meurtrière. Quoi qu-'il e n soit, M. 
Roussel a chargé M. Flobert . expert-
armurier d'examiner le revolver du 
tlrame, ainsi que l e second pistblet 
trouvé, rue de Monceau. I l • également 
chargé M. Sannié, directeur de l'iden
tité judiciaire, de procéder dans l 'ap-
"'•rtement, à dif férentes constatations. 

NOTRE PHOTO REPRÉSENTE L'IMMEUBLE OÙ LE CRIME A ÉTÉ COMMIS, 8, RUE DU PARC-

MONCEAU, A PARIS. (TVid«WorUna**p.) 

M. Roosevelt | Le rapt d'un enfant 
maintiendrait l'étalon-or à Neerpek 
comme base monétaire dans le Limbourg belge 

New-York, 8 m a i s . — On dit que 
SI. Roosevelt aurait l ' intention de pré 
senter demain a u Congrès, u n pro-
gramimo en hui t points , qui se résume-
wiit comme suit : 

1 ° Sla int ien de l'étalon-or somme ba
se monétaire; 

2° R e j e t de toute émission monétaire 
d'exception ; 

3 " Sais ie-arrêt de toutes îes monnaies 
et Engota d'or; 

4* Suspens ion totale du droit de re
tirer do l'or sur présentat ion de « gold 
oertif ioates » ; 

5° BtaMlisseiment d'une taxe sur tous 
ieB dépôts d'or thésaurisas à part ir 
d'une date spéci f iée h laquelle ces dé-
pôhs devront être remis à la Trésorerie; 

C° Dro i t è o perciuiaitionner dans tous ( 
les ooîfres-forta cm autres coffres par
t iculiers, p o u v a n t renfermer d e l'or ; 

7* Organisation d'une oampatme gou
vernementale d'achats d'argent-métal ; 

8* AujrmenCition d u titre des mon
naies d'argent. 

Selon certains iinlice*. l'administra
t ion Kooeevei't aurait abandonné s o n 
p lan d'émission d e oertificans en fa 
veur d'une émission extraordinaire de 
Qeux milliardls fis dollars qui serait 
garant ie à u n t a u x de 150 p . 100 p a r 
l'actif âo banques oonsi<SéYéee> comme 
saines, p a r des valeurs gouvernemen
tales et par une garantie de la >'or-
POKtion de reconstruction financière. 

L a Bauque fédérale de réserve de 
New-York annonce, que M. Woodin a 
autorisé l a reprise des avances d e de
vises aux autres banques dn bureau de 
reserve, s o u s certaines sondjoions. 

M. Rainev, pmSsMaut d» h, Cham
bre des représentante, a exprimé l 'avis 
que l e Congrès ne serait p a s à même 
do rater j e u l i le n m r r n m m e présifrSn-
;.ei H une dans ce f;u>. une e- tens ion 
du moratoire bancaire deviendrait né-

Samedi , le pe t i t garçon d'un notaire 
de Neerpelt , d a n s ' e Limbourg , M. 
Van Els t , a é té e n l e v é d a n s d e s clr 
cons tances qui n'ont pu ê tre encor" 
éeiaircies . 

Ce jour- ia . M - * Van E l s t , é ta i t allf 
faire des courses au v i l l age , tand -
g a t M. S'an E l s t parta i t e n a u t o a v i 
f on fils a îné , figé de 4 ans . L e plu 
j e u n e d e s e n f a n t s , J e a n , â g é 4 e v lngi 
moi s , a v a i t é t é la i s sé d a n s s a Toiture 
a u jardin , où il donna."t. L e s d e u x eer 
v a n t e s , v a q u a i e n t » leurs travau-; 
habi tue ls . 

Quand M " Van El.st rentra, ver -
îi> h., l ' en fant n 'éta i t p lus d a n s n « 
berceau. On supposa que le notalr 
é ta i t parti a r e c les deux entants, ils! 
c'.nana U rentra , à 1 1 b . , û t a ï t a t * 
rendre a l 'év idence , l e pet i t J e a n a va: 
t ' isparu. T o u t e s l e s recherches fai te 
'lepuls lors ont é t é Infructueuses . 

O n a foui l lé l e pe t i t r u i s s e a u d< 
TVmmcl . qui p a s s e deiriore l e jardin 
on a fait venir de s ch iens pol iciers 
on a alerté toutes les gendarmer ies el 
l O i t e s de douanes de la frontière sant 
résultat . 

On é ta i t encore , mercredi a m i d i 
s a n s a u c u n e nouve l l e d e l ' e n f a n t 
B e a u c o u p croient â u n en lèvement , 
d'autant plus que d e s roulottes d e B o 
h é m i e n s ont qui t té Xeerpelt samedL 

T.'enfant éta i t tenu dans >a v i t n r e 
;.ar une courroie, (lin ne fut t a s di' 
bouclée. I l n 'avai t d'ail leurs j a m s 
q i l t t é s a voi ture seu l . I l sava i t à p c 
marcher . L e s s e r v a n t e s n 'ont ente: 
aucun bruit, aucun cri. 

L e P a r q u e t d e B a s s e l t a é t é ''" 
fats s u r p l a c e e t a lancé parto-
s l g u a l e m e n t d u pe t i t disparu. 


